
DOSSIER DE PRESSE 2019



BIOGRAPHIE

Salué comme l’un des artistes les plus originaux et inventifs de sa génération, 
Guy Nantel est un redoutable observateur qu’aucun sujet n’embarrasse. 
Reconnu pour son humour engagé, il navigue adroitement entre le social et le 
politique avec une lucidité percutante. Nantel a cette particularité de tout 
remettre en question. Avec aisance, il provoque, il déconstruit les certitudes 
et ose dire tout haut ce que plusieurs pensent en silence.  
  
Fort de son succès auprès du public et de la critique, son troisième spectacle 
solo, « La Réforme Nantel », récolte de nombreuses nominations au Gala les 
Olivier  2011, en plus de remporter le Félix pour le spectacle d’humour de 
l’année au Gala de l’ADISQ 2010.  
  
En 2013, Nantel est de retour sur les planches avec son quatrième spectacle 
solo, « Corrompu », pour lequel plus de 100 000 billets sont vendus et qui lui 
vaudra trois nominations au Gala les Olivier de la même année dans les 
catégories Spectacle d’humour de l’année, Mise en scène et Auteur de 
l’année. 
  
Avec son célèbre gala à saveur politique, sélectionné comme l’un des 
meilleurs moments de l’année culturelle par le journal La Presse, Guy Nantel 
a été unanimement salué pendant cinq ans lors du Festival Juste pour rire.  
  
En décembre 2017, il ajoute une corde à son arc en lançant son tout premier 
livre, « Je me souviens… de rien », un essai politique percutant à propos des 
enjeux et des défis auxquels est confronté le Québec d’aujourd’hui. Avec pour 
point de départ un projet personnel, le livre suscite un réel engouement.   
  
En 2018, l’humoriste social et politique no1 au Québec est de retour sur les 
planches avec un nouveau spectacle, « Nos droits et libertés » en nomination 
au Gala les Olivier 2018, dans la catégorie Spectacle d’humour de l’année. 
Avec ce spectacle, Guy Nantel poursuivra sa tournée québécoise jusqu’en 
2020, dans un événement qui s’avère incontournable avec son habile satire 
des travers de notre société. Retrouvez-le au sommet de sa forme avec son 
humour tranchant et ironique, alors qu’il s’exprime dans la plus grande 
liberté!  
 



PRIX ET DISTINCTIONS

GALA LES OLIVIER 

•Nomination 2018: SPECTACLE D’HUMOUR DE L'ANNÉE « NOS DROITS & LIBERTÉS » de Guy 

Nantel 

•Nomination 2014: SPECTACLE D’HUMOUR DE L'ANNÉE « CORROMPU » de Guy Nantel 

•Nomination 2014: AUTEUR DE L'ANNÉE - Guy Nantel pour le spectacle « CORROMPU » de Guy 

Nantel 

•Nomination 2014: MISE EN SCÈNE DE L'ANNÉE - Stéphane Fortin et Guy Nantel pour le 

spectacle« CORROMPU » de Guy Nantel 

•Nomination 2012: DVD D'HUMOUR DE L'ANNÉE 2012 « La Réforme Nantel  » de Guy Nantel 

•Nomination 2011: NUMÉRO D'HUMOUR DE L'ANNÉE 2011 « Les Olympiques  » de Guy Nantel 

•Nomination 2011: SPECTACLE D'HUMOUR LE PLUS POPULAIRE « La Réforme Nantel  » de Guy 

Nantel 

•Nomination 2011: SPECTACLE D'HUMOUR DE L'ANNÉE « La Réforme Nantel  » de Guy Nantel 

•Nomination 2011: AUTEUR(ES) DE L'ANNÉE - Guy Nantel pour le spectacle « La Réforme Nantel 

 »  

ADISQ 
  
•Récipiendaire 2010: Spectacle de l’année – Humour   « La Réforme Nantel : Guy 
Nantel » 
  
  
  





PREMIÈRE MÉDIATIQUE – NOS DROITS ET LIBERTÉS
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PREMIÈRE MÉDIATIQUE - CORROMPU



PREMIÈRE MÉDIATIQUE - CORROMPU

« Cinglant! Livrant avec conviction son humour intelligent. » 
Sandra Godin, Journal de Québec 

« Carrément déchaîné… L’un des meilleurs shows d’humour... »  
Chantal Guy, La Presse 

« Le show qui te fait rire encore le lendemain! » 
Mathieu Boulay, FM93 

« De l’humour franc, direct et original. Efficace à 100%! » 
Marie-Christine Proulx, Salut, Bonjour 

« Digne héritier d’Yvon Deschamps. Caustique, cynique et hilarant… » 
Claude André, Journal Métro 

« Seul en son genre. Si vous aimez l’humour politique, c’est le spectacle à voir! » 
Émilie Perreault, 98,5 FM 

« Dans les dents… Une satire social jubilatoire où on rit parfois jaune, mais surtout 
franchement. »  
Isabelle Houde, Le Soleil 

« Mordant. Très irrévérencieux! » 
Stéphane Leclair, ICI Radio-Canada Première 

























Paradis ou enfer?: au septième ciel

Ce gala sur l'avarice était certainement l'un des meilleurs jusqu'à présent. Tout ou presque était bon. Jouant sur l'arrogance
de la richesse, le numéro d'ouverture de Guy Nantel était très bien écrit et parvenait à lancer le thème de l'avarice et à créer
l'ambiance voulue. En milieu de gala, Nantel est revenu pour présenter son vieux numéro du clochard assis sur un banc, un
segment réclamant plus de justice et moins d'austérité qui lui a valu une ovation nourrie. Emmanuel Bilodeau, avec l'un de
ses discours-fleuves dont il a le secret, a connu lui aussi un beau succès, cette fois avec un discours en mauvais anglais
d'un Québécois s'adressant à un public de Toronto! Avec une perle: « PKP a une petite blonde qui jappe très fort, une petite
Julie Schnauzer! » À noter également une excellente performance de Jean-François Mercier, toujours aussi brillant et
corrosif.

© La Presse, ltée. Tous droits réservés.
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Guy Nantel: digne héritier 
d’Yvon Deschamps

                                       
C’est encore une fois en posant un regard caustique, cynique et hilarant sur notre grand-
guignolesque actualité politique et nos travers que Guy Nantel nous a présenté mardi 
Corrompu, son quatrième et désopilant one man show. 

Parmi la trentaine de spectacles d’humoristes qui sillonnent les routes cette année, il ne 
semble s’en trouver qu’un seul pour renouer avec la fonction originelle de l’humour : se 
moquer du pouvoir. Chose que Nantel n’a pas manqué de faire contre Denis Coderre, présent 
dans la salle Maisonneuve, auquel il a lancé plusieurs vannes. 

Digne héritier des Cyniques, de Claude Landré et surtout d’Yvon Deschamps, dont il est 
assurément le fils spirituel, Nantel, sous l’apparente bonhomie de son personnage populiste et 
de droite, est un franc-tireur qui fait mouche à tout coup. Il nous a rappelé mardi pourquoi, 
après plus de 20 ans, il demeure sans doute l’humoriste le plus pertinent au Québec. Que ce 
soit lorsqu’il décoche des pointes à ses collègues en déclarant : «Moi, je suis un vrai 
humoriste, je n’ai pas besoin de scripteur», ou en dénonçant la rectitude politique ambiante et 
l’aseptisation qui en découle, le stand-up démontre à maintes reprises, à un public ravi, qu’il 
est encore possible d’avoir de l’audace et une colonne vertébrale sans pour autant verser 
dans une vulgarité facile. 

Ce qui est un baume en ces contrées où «les gens aiment se faire passer un sapin pourvu 
que les épines soient du bon côté». Car, comme il le souligne à un moment, «on vit en 2013, 
à une époque où tout le monde a droit à la parole, mais où plus personne n’ose rien dire». 
Sauf bien sûr les habituels désœuvrés des lignes ouvertes à la radio. «Ces gens qui n’ont 
plus de dents dans le yeule, mais qui ont une opinion sur toute.» 

Comme le disait le slogan de la défunte revue satirique Croc, «ce n’est pas parce qu’on rit que 
c’est drôle». Heureusement que Guy Nantel est là pour nous le rappeler. Et comme il le lance 
en riant : «Y’en a qui disent toujours que la violence n’est pas une solution. Eh bien, c’est 
parce qu’ils ne fessent pas assez fort.» Nantel l’a compris et il frappe de façon percutante. 
Pour notre plus grand bonheur.

Par Claude André  
Journal Métro

http://journalmetro.com/culture/399030/guy-nantel-digne-heritier-dyvon-deschamps/
http://journalmetro.com/author/claudeandre1/




Publié le 06 novembre 2013 à 08h30 

Corrompu de Guy Nantel: 
corrompu? Non, corrosif!

Chantal 
Guy  
La 
Presse

La corruption n'enrichit pas que les crapules au Québec, elle enrichit aussi l'humour de Guy 
Nantel, qui était littéralement en feu hier soir pour la première montréalaise de son quatrième 
one-man-show, Corrompu, au Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts. 
Pendant près de deux heures, il a mitraillé et maltraité son public qui en redemandait. Pourtant, il 
essayait de le convaincre qu'il n'était pas fait pour la politique... 

On n'est jamais plus libre de critiquer les autres que lorsqu'on se critique soi-même. Et Guy 
Nantel a énuméré la très longue liste de ses défauts pour mieux nous rentrer dedans. Après 
toutes ces années, Nantel maîtrise maintenant parfaitement son personnage de bougon toujours 
fâché et frustré. Et hier soir, il était carrément déchaîné devant un public qui ne pouvait pas être 
amorphe à force de recevoir des taloches. 
Le maire dans la salle 

Une ambiance électrique, deux jours après les élections municipales. Et, surprise, le nouveau 
maire de Montréal, Denis Coderre, était dans la salle, malgré un titre de spectacle à double 
tranchant pour lui. 

Car sa présence a permis à Nantel de lui balancer quelques blagues assez raides. Du genre que 
la majorité de la salle, compte tenu du taux de participation aux élections, n'avait pas voté pour 
lui. Si bien que lorsque l'humoriste a parlé de nos «politiciens bandits», quelques spectateurs ont 
crié: «Hein, Denis?» 

Mais quand Nantel a abordé ses complexes et demandé à ses spectateurs d'avouer qu'ils le 
trouvent plutôt laid sans pour autant tomber dans l'ovation, un seul spectateur s'est levé pour 
applaudir bruyamment: Denis Coderre. Deux coriaces, finalement! 

Oui, Nantel est un coriace derrière sa carapace de «gars ordinaire». S'il a souvent fait l'objet de 
moqueries de la part de ses pairs, il ne se gêne plus pour égratigner allègrement ses collègues 
humoristes. Il se plaît à dire qu'il écrit ses textes et n'a pas de scripteur, contrairement aux 
autres. 

http://recherche.lapresse.ca/cyberpresse/search/theme/cyberpresse/template/result?q=&fq%5B%5D=author:Chantal+Guy&sort=recent


Du contenu 
Lui qui a toujours voulu faire de l'humour «à contenu» est incroyablement servi par la 
conjoncture politique et sociale, il avoue même qu'il a du mal à prendre des notes pendant la 
commission Charbonneau, dont il veut absolument se procurer le coffret DVD tellement il adore 
ça. 

Du contenu, en voulez-vous? En v'là! Heureusement qu'il y a un entracte, on se demande quand 
il prend le temps de respirer pendant ses monologues. 
Il ose même servir pendant quelques minutes un texte qu'il a présenté dans son show 
précédent, affirmant que de toute façon, nous votons pour des gens qui radotent et nous 
promettent toujours les mêmes affaires. Et à celui qui dit que la violence n'est pas une solution, il 
répond: c'est parce que tu ne fesses pas assez fort! 

Égocentrique, violent, tricheur, cupide, plein de préjugés, misogyne, homophobe, laid, peureux, 
irresponsable, cynique, grande gueule, Nantel n'a pas cessé de débiter ses défauts pour mieux 
pointer les nôtres, dans ce personnage borderline qui emprunte pas mal à Yvon Deschamps, 
son grand modèle, mais qu'il a su faire sien, totalement. 

S'il n'a pas le charisme des plus grandes stars actuelles de l'humour, et il en est conscient et il le 
souligne, il a en revanche, comme les politiciens de terrain, conquis ses spectateurs un par un, 
de spectacle en spectacle, pour arriver aujourd'hui à ce que l'on considère comme l'un des 
meilleurs shows d'humour de l'automne. 

Et nous n'avons pas reçu d'enveloppe brune pour aimer ce «corrompu»!



Publié le 23 octobre 2013 à  

Guy Nantel: dans les dents!

Isabelle Houde  
Le Soleil

(Québec) Égocentrique, violent, tricheur, cupide, misogyne, naïf, homophobe, peureux... Guy Nantel 
se présente sous son plus mauvais jour dans son nouveau spectacle, Corrompu, dont c'était la 
première médiatique mercredi soir, à la salle Albert-Rousseau. 
Il se présente sous son plus mauvais jour, oui, pour nous convaincre qu'il ferait un très mauvais 
politicien - parce que plusieurs spectateurs voulaient voter pour lui après son dernier spectacle, La 
réforme Nantel. 

Mais plus que ses propres défauts, ce sont les nôtres qu'il nous renvoie en plein visage, sans 
aucune pudeur, implacable, caustique, bref, il fait de l'humour bitch (c'est lui qui le dit). 
Dès les premières minutes, Nantel varlope son public avec son personnage d'enragé, vaguement 
de droite, qui trouve que le Québécois paye trop de taxes. Quand il force le public à avouer qu'il 
n'est «pas trop cute», c'est seulement pour lui retourner dans les dents, disant qu'il n'est pas le seul, 
«qu'on est un paquet de même», pointant des gens. Et le public en redemande... 

Ce qui sauve la mise, ce sont ces petits sourires échappés, quand le comique décroche un instant 
de son personnage, satisfait de l'onde de choc déclenchée par une blague bien relevée.  
On suit d'un bout à l'autre sans avoir besoin de plus que ses histoires pour nous garder captifs. La 
scénographie toute simple ne sert qu'à mettre en exergue un à un les défauts qu'il utilise comme 
matière à défoulement. 

La politique n'est jamais bien loin avec Nantel, mais cette fois, elle vient plus pimenter qu'être la 
substance du spectacle, où il se propose pour être le premier dictateur élu démocratiquement. 
L'utilisation de ses pires défauts amène l'humoriste à exploiter une foule de sujets qui l'énervent 
dans notre société d'aujourd'hui. Il n'hésite pas à verser dans le grivois, l'humour gras et même 
dans le pipi-caca. Et réserve quelques clins d'oeil à son public de Québec, notamment sur les bars 
de danseuses de Vanier. 

La portion la plus faible est celle sur l'apologie du «bon vieux temps», quand tout n'était pas encore 
aseptisé, une approche moins originale que le reste du spectacle où il se fait un peu moralisateur : 
«Vivre sans risque, c'est déjà être mort un petit peu». 

Heureusement, Guy Nantel revient en force quand il aborde le politiquement correct (qu'il combat 
avec férocité) et le cynisme. On atteint le sommet de son défoulement de «chialeux professionnel». 
Ça se poursuit par un étourdissant cours de sacre diablement efficace.  
Bref, une satire sociale jubilatoire où on rit parfois jaune, mais surtout franchement. 

Guy Nantel sera de retour à la salle Albert-Rousseau le 24 octobre, les 12 et 13 mars, ainsi que le 15 avril.

http://recherche.lapresse.ca/cyberpresse/search/theme/cyberpresse/template/result?q=&fq%5B%5D=author:Isabelle+Houde&sort=recent






























ENTREVUES

Éric Clément 
La Presse

Guy Nantel/Corrompu: 
l'incorruptible 
humoriste

L'humoriste Guy Nantel jure que son spectacle 
«n'est pas un show sur la commission 
Charbonneau. C'est sur la condition humaine, sur 
la corruption de l'âme», explique-t-il. 

PHOTO EDOUARD PLANTE-FRÉCHETTE, LA PRESSE 

L'humoriste Guy Nantel ne chôme pas. Deux ans après la dernière représentation de son troisième 
spectacle, La réforme Nantel, il revient mardi à la Place des Arts avec la première montréalaise 
d'un quatrième solo qui ne peut être plus ancré dans l'actualité: Corrompu. En rencontre avec La 
Presse, il raconte qu'on l'a incité à se lancer en politique, mais que c'est l'humour qui le passionne. 
Ce qui ne l'empêche pas de fréquenter Denis Coderre... sans pour autant voter pour lui! 

Cela fait 25 ans que Guy Nantel fait rire en se moquant de nous. Il avait passé les auditions des 
Lundis Juste pour rire au Club soda, en 1988. En 1995, il entrait dans la cour des grands avec son 
premier spectacle, Par la porte d'en arrière. A suivi en 2005 Les vraies affaires puis, en 2010, La 
réforme Nantel. 

Dix ans entre le premier et le deuxième spectacle. Cinq ans entre le deuxième et le troisième. Trois 
ans entre le troisième et le quatrième. De plus en plus productif, Guy Nantel! Est-ce le fait d'être 
passé du producteur Juste pour rire à Entourage? Pas seulement, dit-il, mais en partie. 
«Ma nouvelle équipe voulait que je reparte au plus vite, alors j'ai écrit Corrompu en six mois, dit-il. 
Après La réforme, les gens me demandaient si j'allais faire de la politique. Ils m'assuraient vouloir 
voter pour moi! Je leur répondais que j'avais choisi de faire de l'humour sur la politique. Mike Ward 
fait des jokes de cul, y va pas se mettre tout nu! J'ai aucune intention de quitter cette job, qui est la 
plus aimée au Québec, pour celle qui est la plus détestée.» 

Sociopolitique 
Corrompu est un spectacle de 1 h 50 (sans compter l'entracte) dans la lignée sociale et politique 
des précédents. Pas de décor particulier. Guy Nantel incarne son personnage au costume deux-
pièces et chemise amidonnée qui fesse sans retenue sur l'hommerie. «Ce n'est pas un show sur la 
commission Charbonneau, dit-il. C'est sur la condition humaine, sur la corruption de l'âme. Sur 
comment on fait toujours la morale aux autres, mais, quand on se regarde dans le miroir, on 
pourrait aussi sortir des cadavres du placard.» 
Les provocations de Guy Nantel sont toujours là et même des «jokes de cul» sont du spectacle. 
«Ce n'est pas un show élitiste. La sexualité fait partie de la vie. Mon personnage est bavard et très 
à droite. Il ne faut pas prendre tout ce que je dis au pied de la lettre.»

http://recherche.lapresse.ca/cyberpresse/search/theme/cyberpresse/template/result?q=&fq%5B%5D=author:%C3%89ric+Cl%C3%A9ment&sort=recent
javascript:toggleImage('http%3A//images.lpcdn.ca/924x615/201311/02/765962-humoriste-guy-nantel-jure-spectacle.jpg','Guy%20Nantel/Corrompu:%20l%5C'incorruptible%20humoriste',%200)%3B


ENTREVUES

A-t-il l'impression de contribuer au cynisme quand il dit dans son show que «la démocratie, c'est 
décider qui va te fourrer dans les quatre prochaines années»? «C'est un peu vrai, répond-il. Je suis 
cynique, mais très loin de ce que je crois. Le système politique fait en sorte qu'il faut avoir un parti 
fort, donc de la pub, donc de l'argent, donc des liens avec des gens puissants. Ça a toujours été 
comme ça. Faut arrêter de penser que c'est juste ici et maintenant. Pas une raison de tolérer tout 
ça, mais quand on pointe une personne, on pense que ça ira mieux en l'éliminant. C'est pas vrai. 
C'est le système politique qu'il faudrait changer. On n'est pas en démocratie pure. C'est de la 
business, donc c'est forcément pourri.» 

Heureusement, dit-il, le niveau de conscience de l'humanité évolue. «Je ne fais pas de l'humour 
militant. Je ne dis pas: «Combattons les pourris!» Je fais un peu ce que le fou du roi faisait au 
Moyen Âge, tout en étant ami avec le roi et ses sujets. Je me vois un peu comme un philosophe 
humoristique.» 

Denis Coderre 
En mai 2012, il a participé à la soirée du 15e anniversaire de l'élection de Denis Coderre comme 
député libéral de la circonscription de Bourassa. Pourquoi? «Je ne suis pas un militant de son parti, 
dit-il. J'apprécie le personnage. Quand tu manges avec lui, tu ne t'ennuies pas. Il est venu à mon 
dernier gala Juste pour rire. Je fais la distinction entre le bonhomme et le politicien. Je vais me 
payer sa gueule pareil s'il est élu!» 

Est-ce qu'il va voter pour lui? «Non, répond Guy Nantel. De toute façon, je ne te dirai pas pour qui 
je vais voter parce que chaque fois que j'ai parlé de politique dans les médias, les gens disaient: 
«Ah Ah! On sait maintenant pourquoi tu as dit ça! Pour descendre untel et planter tel parti!» C'est 
pas comme ça que j'opère. Même ma mère pourrait passer au bat!» 

Incorruptible, Guy Nantel veut être franc dans tout ce qu'il fait. S'il est bénévole pour Terre sans 
frontières, il prévient qu'il lui arrive de faire des shows pour des organismes de charité tout 
simplement parce que ça lui rapporte de l'argent ou que cela lui donne de la visibilité. «Je ne suis 
pas corrompu parce que je te le dis! Les corrompus devraient mettre ce qu'ils font sur internet. 
Denis Coderre, par exemple, sera à mon spectacle. Il est invité. C'est un cadeau. Il devrait avoir un 
site où il dit: ''En passant, telle date j'ai eu des billets pour le spectacle de Guy Nantel.'' Pour que le 
monde ne dise pas ''Ah Ah! Il est corrompu!''»

Guy Nantel/Corrompu: l'incorruptible humoriste (suite)





























Agence QMI  
Marie-Josée Roy 
21-07-2011  
Bilan Nantel: bilan grinçant 
  
MONTRÉAL - Guy Nantel nous avait promis un Gala Juste pour rire pendant lequel 
l’actualité récente passerait au tordeur. L’humoriste a tenu parole. Avec son Bilan 
Nantel, le maître du cynisme a posé un regard grinçant sur les grands titres qui ont 
jalonné les bulletins de nouvelles des derniers mois. 

  
  
LA PRESSE 
Stéphanie Vallet 
22 juillet 2011  
Le bilan Nantel: aussi politiquement incorrect que réussi 
  
Guy Nantel et ses invités ont passé en revue l'actualité politique québécoise et 
internationale de ce début d'année pour rendre aux spectateurs de la salle Wilfrid-
Pelletier, mercredi soir, un rapport cinglant. Au programme: nids de poule, pont 
Champlain, enveloppes brunes, élections, gaz de schiste, tsunami et même... l'affaire 
Chara/Pacioretty.  Mis en scène par Stéphane Fortin, le gala a débuté par l'éditorial de 
Guy Nantel dans lequel l'humoriste n'a rien laissé en reste, surtout pas Vincent 
Lacroix et le maire Tremblay, qui en ont pris pour leur grade.(…) Un gala réussi et à 
l'humour aussi cinglant qu'intelligent 

  
JOURNAL DE MONTRÉAL  
Raphaël Gendron-Martin  
22 juillet 2011 
Rire en dénonçant l'ignorance 

Guy Nantel n'a pas manqué de matériel pour son bilan annuel, cette année, avec les 
gaz de schiste, les élections fédérales, la construction, la mort de Ben Laden et la 
corruption.  Les élections fédérales, la corruption, les catastrophes naturelles, la 
construction, les gaz de schiste. Guy Nantel ne pourra pas se plaindre d'avoir manqué 
de matériel pour son Bilan Nantel annuel. L'humoriste s'en est encore donné à coeur 
joie dans la dénonciation, hier soir. (…) Avec des observations toujours intelligentes, 
l'humoriste a dû en faire réfléchir quelques-uns dans la salle Wilfrid- Pelletier. 

 

GUY NANTEL CRITIQUES GALA 2011



LE METRO 
Marc-André Lemieux 
22 juillet 2011 
Guy Nantel: un bilan incisif 

Guy Nantel s'est montré incisif hier soir.  Guy Nantel a tenu la barre d’un gala punché, 
intelligent et drôlement dénonciateur hier soir à la Place des Arts. Le comique et ses 
invités ont prouvé que, pour dérider une salle pendant près de deux heures, pas 
besoin de jokes de pets ou d’anecdotes personnelles; un humour raffiné et 
socialement engagé peut aussi faire l’affaire.  Guy Nantel a donné le ton à la soirée 
avant même de fouler les planches de la salle Wilfrid-Pelletier, au moyen d’une vidéo 
qui le montrait dans quelques-uns des événements qui ont défrayé la chronique ses 
sept derniers mois. Par un habile trucage, on a pu l’apercevoir derrière Gilles Duceppe 
durant son fameux discours post-électoral, aux côtés du maire de  
Saguenay pendant sa controversée prière, derrière le banc des Bruins de Boston 
avant l’incident Pacioretty-Chara et sous le voile de Kate Middleton lors du mariage 
royal. D’entrée de jeu, le comique a sorti les crocs en dressant son bilan de mi-année. 
Tout le monde y est passé: de Jean Charest à Vincent Lacroix, en passant par les 
maires Tremblay et Labeaume. 
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DOSSIER LA RÉFORME NANTEL












































































